
prochaine!», et oe faisant, s'èorie-t-il, vous «ares 
bien mérite de la République nationale et de la 
patrie. 

Ce disooars a été couvert d'applaudissements. 
L'aaditoire comprend alors an œiilierde personnes 
environ. 

Un ouvrier trieur nomme Deldordre remercie 
M. Lagutrre et propose de laire une oollecte à la 
i-ortie afin d'envoyer un bouquet an général 
Boal»Lgsr. 

Sur la proposition de M. nianieu la réunion 
vote l'ordre du jour saivant. 
«" • Lm révisionnistes d« Too'cofpg, Lille et Rou
baix réunis le 12 mal 1889 acclament le programme 
du parti républicain national qui seul peut amener 
la réconcil'^tion de tous le» pi'riotes frarç»!» et ré
soudre pao Uquemeot le* raUoua souialts , envolent 
an général Boulanger l'expression de leurs plui vives 
sympathies et remercient le citoyen Liguerre de 
«on déV'iné concoure pour la cause du Peuple. 

* Il il irlt én>i'giq<i»ment la conduite des parle
mentait e» r«nt»ùi ie» gntndu (>• lacipco de I .K'vo-
iutlon k'ituorBtni co<>ir« la kt,flrage universel : Vive 
1» Frafji j. viv- 1* R-pobliqu* i.atonaUl vive ie 
général B >ul»ng?r I » 

A la jorli» plasiears incidents se sont produits. 
Une ba •'• < d" msnffMtant» gtstiornMt devant 1s 
porte o - t-Issiuo : ii« «iuiiui«i~ui o abord )ei r 
sentim i is iFhtwti I* p-r <i.» .-i (M...mais bientôt 
ils fini'- ,t par p*» • 1 •>• *»m • « '"«r ,iu sauras ou 
la b»g:i •! como •'.•• ; •*• «• •""••>• a ccaps de 
plsncb , arrachées a une Dii<ic»iie. Des M>C» i -
tes, v . j j d ' R ^ b i i y ri..«s M*1*, turieos pruSa-
blemen: e n'.- . t la i~ » • •ub!e >a <onfé 
rence, r.iientt:<> • b's ". r~<?*u d e - é i . o i -
gn< r le - mèonteuicin ut-

Heur - ement la p . • i i, Uns cette circons
tance, « ernr>M f^wni ' iensemeDt son devoir, 
nous ut es i H * ' s ic st . M »i re,e»t intervenue 
pjur d ^»ge.- 1" tords du C jino et rélab ir 
l'ordre. 

D'nsla rue U unu.f.sUltou continaa.it. Une 
voiture dans laquelle ou croyait que M. Lagaerre 
avait p-is place, a été poursuivie on instant par 
des siflljars qui ont bientôt reconnu leur erreur. 

DJS manifestations en sens contraire ont amené 
des discutions très vives. 

Lessgentsde police dispersaient les groop»s 
qui se reformaient un peu plus loin et pendant 
plu iur.« heures, la rue Nationale a présenté un 
aspect des plnsarinés. 

On préteBd que quelques personnes ont rrçudes 
horions : M. de Carpenti >r, conseiller général de 
Valenciennes, aurait été assailli. 

Vers ie soir, l'estaminet du Casino a été fermé : 
plusieurs manifestants stationnaient encore devant 
la porte,cù quelques tgents de police le» m'inte
naient. 

Vers boit heures et di mie, un banquet de 120 
couverts était servi dans la salle* ù s'était donnée 
la conférence. Deux loi gu- s tables y avaient été 
dressées. 

M L«goerre, placé dans le foiH, avait, à sa 
droite, M. Joseph Mabieu.eta sa gauche, M. Pls-
youit. A sa table se trouvaient aussi MM. le doc
teur DjBscker, de Konbaix, de Carpentiar, cut-
seilier général de Valeociennes, B nion, de LUIe, 
et les présidents des comités révisionnistes. 

Plusieurs journalistes assistai it a ce b&n-
qaet, dans lequel a régné la plus franche cor
dialité. 

An commencement du repas, M.Deldoidre, ou
vrier trieur, a « ffert un bouquet d'eelllets rorges 
à M. La guerre. 

Plusieurs toasts ont été portés par MM. Pla-
youst, Baudon et d'autres personnalités du parti. 

M. Lagaerre a encore pris la parole. 
Le banquet était terminé vers dix Leir.-s et 

demie. 
La sortie s'est i Ifectnée sans encombre, grâce 

aux mesures prises par la police. 
La rue Nationale avait été barrée en deçà do 

Casino et la voiture dans laquelle ont pris place 
MM. Lagaerre et ses amis s'est dirigée vers la 
gare par les mes de l'Abattoir et de Lille, escor
tée par un grsoi nombre de boalacgiste?. 

Qaant aux manifestants qui avaient été tenus à 
l'écart, ils n'ont pas tardé à se disperser. 

Le quartier a repris bientôt fa pbysior.orrie 
habita- tW 

A propos des incidents survenus à l'issue de la 
conférence, on nous signale un fait que, pour 
notre part, nous estimons très regrettable. 

Qselqnes-ans de LCS confrères, sortant de la 
réserve imposée par leur profession, non seule
ment se seraient joints aux manifestants, mais 
auraient désirn» a ceux-ci e»rtaii.f-s personnali
tés du parti boulangiste, qui, sur ces indications, 
auraient été fort malmcèes. 

partie supérieurs reposait obliquement snr des 
montants de fer. 

Oa essayait de soulever cette charpente à l'aide 
d o n palan, qnand tout à coup la corde cassa, et 
l'énorme pièce de fer, pesant 1,500 kilos, retomba 
snr le m? llieurenx Paindavoine, qui rat la tête 
éirt.sie contre le mur et qui mourut snr le eoup. 
M. Paindavoine fils, âgé de 27 ans, était depuis 
quelques mois à Nosax ; ta mort ^dramatique _a 
produit une profonde impression. 

A r - r s t a t i o n d'an « a e r o c — 0-. vie-t d'arrê
ter à Gand, un sienr Serruys, agent d'affaires et 
repiéjcnlanl d'assurances, qui aurait commis de 
nombreuses escroqueries au préjudice de plusieurs 
personnes de Lille et en particulier de M. Mau-
rice-Danset. 

CLASSEUR SHANNON 
BREVETÉ S. G. D. S . 

Pour lettres, factures, quittances, avals, borde* 
r w m et tr>'S papier.», médailles rie bronze Londres 
1885, Paris 1866, médaille d'argent Toronto 1884, 
in-rnliou honorab'e Anvers 1885 : 

• Nous employous votro ClASKior-Shancon depuis 
• quelque temps, M nnus avons grand plaisir de le 
» 'ecomataode'' pour classer lèvres factures, etc. 
• d une façon ttmjile ex pratique. Knvoyez-rona : 

l N CLASSEUR ET DIX RELIEURS 
Société E. Abodie et Cie, 20, rn< Reaamur, Paris.-' 

Le e!as«eur Sbannon se trouva à la Librairie du 
Journal de Roubaiœ, 17, rae Neuve, à Roaba x, 
tt *2, me des Poutraiss, i Tourcoing. 19i'35 

Isabean, 1S. — Emile Hespel. 21 ans, spprêtenr, rae de 
Bouvines, 5, et Philomène Debuquoy, «Sans piqunère, 
rue du Nouveau-Monde, cour Masure. — Arthur Destail-
lturs, 25 ans, enarpentier, a Waïquenal, et Clémence Sa-
mai le, V2 ans, rattacheose, rue Oeeaiz, 16 — Ferdinand 
Meyer, 31 ns, tailleur d'habit», rue de l'Avocat, 2*, et 
Sophie Noël, 21 aes, oardiseuse, rue de Lenze. Zl. — Gus
tave RouBseaox, 41 ans, trieur, rue Watt, 49, et Hyacinthe 
Muliiez, r5 ans, couturière, ru* du Tilleul, 163. — Henri 
Catteau, 31 ans, ourdlseenr, r u e d a Moulin, 165, et Maria 
Massez, 28 ans, bobineuse, rue du Ballon, 14. — Henri 
Placet, ti ans, teinturier, rue dit Bassin, 6. et Célina 
Catel, 21 ans, bobineuse, rue da Basain, i. — Louis Blan
chard, i l ans, trieur, rue Delezeaue, cour Mousenx, 5. t t 
Elise Weber,, 23 ans, bambrocheuse, rue du Tilleul, 155. 
— Henri Gonce, 85 ans, employé de co-n—rre», rue La 
Bruyeee, J, et Laute iicl.n^H. -j:,auo, lailieuse, r o e d e l a 
Chappellc-Carette, S — et Pierre Led s, >5 ans, rattaché'ir 
rue de la Paix, Sis, et Clara Watteau, SS ans, soigneuse, 
rue des Longues-Haies, U. | Jean-Baptiste Lelebvre, 24 
ans, graisseur, rue d'Ath, maison Deierue, et Hortens» 
Oelbroucq, *9 ans, sans prefession- — Gustave Bosauyt, 
vingt-trois ans, U' serand, rue du Luxembourg, M et 
Jeanne Eeckinan, 19 ans, ourdisseuse, rue de Mouveaux. 
cour, Frère, 24. — Jean-Baptiste Bemoor. 23 ans f'Ieur, 
rue des Longues-Baies, fort, Mulliez, 7, et Clémence Plou-
rier, 90 ans, tisserand, a Dotl igmts . — Gnstave Accou, 
8S ans, tisserand, rue de Toulouse, 16, et Céline Cuvelier, 
13 anî, toigneuse, rue de l'Aima, tort Frasez, 11. — Al-
phon3e Vandamme, 21 ans. garçon de magasin, ruade 
l'Kpeule, cour Grau, 12, et Eudone Lorlhioit, 10 ans, pi-
qurière, rue de ^)Ue, les. — Albert Allard, 27 ans, tour
neur en (er, à Lille, et Jnlia Dnpuis, 25 ans, tiilleuse à 
Li l le .— Heni i Brave, 27 ans, mécanicien, a Ronbaix. et 
Philomène Leveugle, 21 ans, sans profession, i Wattre-
los. Paul Scarcerian, 18 ans employé de commerce, rue 
du Coq-Français, 180, et LéopoldHe Bernard, il ans. pi-
qarière, rue Decrème, cour Vanrobayes. 1. — Loais Boc-
qnet, Mans,domestique, rue Deregnaucourt, 18,et Sido-
nie Béghin, 19 ans, servante, rue Nain. 40 — Déclarations 
de décès du 1S mai. — Mélanie Vanhamme, t ans, rue 
Rohan, 1. — Charles Hennebicq, 61 ans, rue de l'Epeule, 
Vil. — Alice Désir, 1 an, rne Newcomen, 49. — Jules 
Flamencour, 3 ans, rue de l'Hommelet, 132. 

Le train amenant M. Lagn».rreâTourcoing, est 
pa-ié à D >nai, dimanche à 11 heures 112. Ua 
certain nombre de boulai g^ es se trouvaient à la 
gare. Ils ont offert an bonqaet d'u-ilUts â M. 
Lagaerre. L'an deux loi a adressé quelques mots. 

A la gare de Lille, quelques amis sont venus 
serrer la main à M. Laguerre. Celui-ci est arrivé 
à R ubiix vers nne heure, et est descendu chez 
M. le docteur Debscker où il a déjeuné. 

A trois heures et demie, M. Lagaerre partait 
en voiture pour Tonrcomjr, où il est arrivé \eis 
quatre heuie*. 

LILLE 
L a r e v u e . — Saivant les ordres ministériels, 

une revue des troupes de garnison a eu lien hier 
dans notre ville, pour la remise des décora
tions. 

A Lille, cette revue a été passée à deux heu
res, sur le Champ-de-Mars de la Citadelle, par U. 
le général Jamont, commandant le 1er corps d'ar
mée. 

Le temps était beau et dès nne heure, il y avait 
aux abords tla Champ-de-Mars une foule considé
rable de curieux. 

A 1 h. 1|2, tontes les troupes éta'ent rangées en 
ligr.es de bataille. Le général Lèvy, gouverneur 
de la place, avait pris le commandement et le gé
néral Maurand était â la tête des troupe i de la 
tredivUion d'infanterie. 

A 2 heures moins le quart, le général Jamont 
est ariivé sur le terrain, suivi du général Hinstin, 
de l'intendant Jouan de Kervenoaël, du méde:ia 
inspecteur A'Loald, du colonel de Qerminy et de 
tous les chefs de service de la garnison. 

Le général en chef, après avoir passa l'inspec
tion des trois lignes, est venu se placer devant le 
centre des troupes et a remis avec le cérémonial 
habituel, les décorations accordées i l'occasion du 
5 mai. 

Il est remonté à cheval, les troupes -se sont 
massées dans le fond du champ de mars et le dé
filé a commencé. 

fi s'est fait comme toujours, aveo nne précision 
remarquable, aux applaudissements de la foule, A 
trois heures, ton l i ia i t terminé. 

Re tra i t e a u x flambeaux. — Très bien réus
sie, une partie du 43a y > pris part, musique et 
tambours en tète. K.ie a effectué dans l'ordre le 
plus parfait son itinéraire. Pas de lacune, pas de 
traînards, toat s'est fait militairement; aussi, sur 
tout le parcours, le 43e a été acclamé. Rue Gam-
betta, on a fait une ovation à 1'txceilente musique 
du régiment.Voila ce qu'on peut appeler nne vraie 
retraite aux flambeaux. 

La oavaicade, organisée par 1a société popu
laire du quartier St-S»uvear, au profit des pau
vres, a parcoaru l'itinéraire que nous avons 
publiée 

On remarquait, dans le cortège, quelques grou
pes asaax reusai», notamment les hassards de 1792, 
la musique des gardes françaises jouant des chas
sons d* l époque et le ehar du Yatgevr. 

U n e a s s e m b l é e des porteurs de titres de Pa
nama a en lieu, dimanche après-midi, à l'hôtel du 
Maisniel; plusieurs orateurs ont pris la parole. 

L'assemblée a voté on ordre du jour approuvant 
le programme présenté par les directeurs de l'asso
ciation. 

U n l i l l oU tué » N œ u x - l è s - M i n e s . — Un 
lillois, fis de M. Paindavoine, constructeur, rue 
des Meunierr, a été victime, vendredi» aux lavoirs 
de la Compagnie des Mines de Nueux, d'an terrible 
aseidaat. 

Des ouvriers, sons la direction de M. Léon 
Paindavoine,étaient occupe" à opérer le montage 
des pièces métalliques dans un travail impo-.tant 
é v e n t e pria par la œairoa Paindavoine. Aun cer
tain moment, M. Paindavoine fils voulut, avec 
l'aida en sienr Joies Dasautqir, remettre dans la 
position verticale une charpente en fer qui était 
appnyèe par la partie inférieure au fond d'une ci-
terce de 3 mètres 50de pioToi rieur, tandis que la 

NORD 
A r l ' u x . — Samedi, à Ham?l, on avait mis en 

ta", an domicile des énoax Rtncbeval, cabaretierr, 
dr% déchets da lin, vulgairement appelf«.«annr*,,» 
avant qu'ils fussent complètement éteints. Dans 
la nuit, 1rs déchets se rallumèrent ; deux person
nes sur cinq, qui habitent la maison, forent as
phyxiées : an vieillard de 82 ars et un homme de 
47 ans. 

PAS-DE- G AL AIS 
R é d u c t i o n d u droit d'» ir.barque m e n t à 

C a l a i s e t B o u l o g n e . — ÏSOjfioel publie les dé
crets ayant pour but de réduire de moitié,pendant 
l'Eipo«ition, les droits snr les voyageurs embar
qués oa débarqués à Boulogne et a Calais, et qui 
sont porteurs de billets d'aller et retour, valables 
pendant quinze jours et abaissant à 1 fr. »u lien 
de 1 fr. 75 pour les excursionnistes porteurs de 
bi'îets d'aller et retour valables pour une jonrtée 
la taxe app icable aux voy«gt.ars embarqués on 
déi.arqués à Boulogne-sur Mer et & Calais. 

Ni pourront profiter de la rèJuction stipulée 
que les excursionnistes voysgeai.t par paquebots 
s.'-ciact, et sous la condition de se conformer 
anî m snres réglemeDtairas qui auront été arrê
tées dans le bat de faciliter le contiôle. 

M. L e m a l r e . — Un de nos compatriotes, M. 
Lemaire, étabii depuis de lorgnes années en 
Perse,où il a organisé an grand nombre d'institu
tions aitistiques, se trouve en ce moment à Paris 
en qualité de commissaire de section persane a 
l'Exposition. M. Lemaire, qui possède au plas 
haut degré la faveur du shah, a été reçu hier par 
M.Spolier, aveo qui il s'est entendu sur tontes les 
que*U'>ns se rattachant au prochain séjour de 
N s<er-ed Din à P iris. 

On s*it qa«s M.Leniair est originaire d'Atre-sur-
la-Lys. 

BELGIQUE 
U a enfaat n o y é à S a l n t L e g e r . — Samedi 

vers cinq heures du soir, un nfant Victor Bru-
neel s'est noyé en tombant dans on roirsean situé 
près de sa maisoD. 

Une voisine, Mlle De.strintrei, étant allée cher
cher de 1 eao aa ruisseau, avait été suivie par 
Victor Brnnel qui voulait également y paissr 
avec un vrte mus manche. Mlle Destrintrel crai-
gt.iibt un accident, reconduisit [a petit Victor 
brune! chez sa mère à qui elle raconta le fait. 

Quelques minâtes plus tard Mlle Destrintrel 
retourna an raisseau, mais quelle na fat pas sa 
surprime eu voyant l'enfant qui se debatait dans 
l'eaa ; e.le appela la mère du petit malheureux : 
celle-ci g'eianca au séjours de son enfant. Mal-
heareuvin.--at lorsqu'elle l'eut retiré, le pauvre 
Victor Bruael ne larda pas a rendre le dernier 
soupir. 

U n e q u e s t i o n I n t é r e s s a n t e . — Un juge de 
paix suppléant do 2a eau ton vient de rendre an 

jugement qui présente on vif intérêt ponr le com
merce bruxellois. 

Oetaj-at avait fréquemment à se plaindre de la 
disparition de marchandises déposées sous les au
vents de l'entrepôt public de Bruxelles à l'inspec
tion de la douane. Le jugement en question décide 
que les agents de l'administration ont on devoir de 
surveillance à l'égard de ces marchandises et que, 
eu cas de vol on de disparition de ces dernières, ia 
responsabilité de l'Etat belge est engagée. 

D é t o u r n e m e n t s . — On procède en ce moment 
à l'instruction d'une affaire i charge d'an sienr 
M. M. . employé A l'administration communale 
de Bruxelles et qui était attaché au service du 
gaz II est accusé de détournements commis dans 
sa comptabilité.Les détournements remonteraient 
à 1885 et s'élèveraient a plasiears milliers de 
francs. M. M... a donné sa démission depuis que 
l'instruction est commencée. 

CONVOIS FUNÈBRES & OBITS 
Le« anus « connaissances de la latniUt G RI MON-

PREZ MESTDAO qnt, par oubli, n'auraient pa» reoo 
de lettre de taire-part du décès de Dame Elvina MEST
DAO, décédée à Wattreloa, le 11 mai 1*>9. dans sa aie 
a înée , administrée des Sacrements de no'.ie mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présmit avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir acst't"? : ux 

semblée a la maison mortuaire, Grand'Place. — L'olut 
du mois sera célébré le mardi 11 juia à 9 hcare8,.ea la 
même ég ise. 

Les amis et connaissances de la famille M A L F A I T -
V A N D E R S Ï R A E T E N qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part du décès de Monsieur Jean-
J o s p h MALFAIT, décédé i Roubaix., le U u.ai 
1899, dans sa 65e année, administré de« Sacrements de 
notre mère la Ste-Eglise., sont priés de considérer le 
présent a v s comme en teuar Heu, et de won vouloir 
assister aux Convoi et Service So cunels, qui auront 
l i t» le mardi 14 courant,a9 iieures lrt, en l'crflise du Sa
cré-Cœur, a Roubaix.— IJ'S Vitritcs seront chantées le 
lundi 13, a 5 heures. — L'assemblée a ia maiëon mor
tuaire, rue de l'Ommelet, 36. 

Les amis et connaissance, de la fami le LECLERCQ-
DELAPLACE qui, par oubli, n'auralea, pa< r»c . a- et-
tre de larre-^art du déoès de Racbe. LECLERCQ, 
dérédée â Roubaix le 13 mai 1889,a l'âge de dix-hu.t mois 
et cinq jours, s m t priés de cunbidér r te prêtent 
avte comme en tenant u. a et d i Bi••£ » bloir asxtiit r 
«ux Convoi et Salut d'ange So e IL els, qui auront lieu le 
mardi 14 courant, â i heures, en l'église Notre-Dame. — 
L'avcenihlèe à la maison mortuaire, r a . de l'Arc, 15, (fo.t 
Bayart-Caveler). 

i.ta »>-JI« et ,-r • taaa J de la famille GHESTEM-
DELEulCQUE qui, ,.*. uuo.i, n'auraient pas racu de 
lettre de aire-part fir> -dècèe d^ Momieur Ju'ec J^an-
Ba, tiste-Jostp'i GHESTEM, serpeuiiv.e de l'cglise Sai . t -
Jostpb, à Ronbs'x, décédé a Ronbuix, le 1« mai 1889, 
dans sa 37e anuéi, administré dL« Sacrements de notre 
mère la Ste-Eglise, sont priés de considérer te pré ent 
a i . s comme en tenant lieu et d-i bien vouloir aaauter 
aux Convoi et Se'v ce solennels, qui auront lie;; 'e 
mercredi 15courant, » 9 heures, en l'église s t Joseph, 
a Roubaix. — L'assemblée a la maison mortuaire, rue 
de France, 13t. 

:êlébré en l'église 
a 8 heu

res et demie, pour le repos de l'âme de Mademoiselle 
Emma FOU r ON, décède a Roubaix, le «9 mars 1888, dans 
sa 19e année, administrée des Sacrement* de notre mère 
la Sainte-Eglise. — Le-ï personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de laire part sont priées de con
sidérer le présent avia comme en tenant l ieu. 

Un l'églii 

M. P o l y d o r e L i p p e n s , qui a introduit la té
légraphie ciectrique dans notre pays, alors qu'elle 
n'était pas encore connoe snr le continent, et qui 
est l'inventeur de la sonnerie è'cctnqne, vi:at de 
mourir i Escloo, à l'âge de 80 ans. 

H e u r e u s e Campine . — Zammel est une pe
tite paroisse, dépendant de la commune de Gheel 
et comptant 500 âmes. 

Depuis le 1er mai 1888 jasqn'à ce joar, on n'a 
plus constaté de décès dans cette saite et paisible 
paroisse ! 

A Vorst, une commune de 2,400 habitants, on 
n'-. pas non plus enregistré on seul décès pendant 
le mois d'avril qui viert de s'ecouier 1 

Csr'»««e t f B p a t r a j a e d e R o s i b a i l x 
Séances des 11 et 1S mai 1889 

VEMEMKNTS ! 
»-nK.,(» 1 Samedi. SSaeaosants 7 aeuveaax 
Roubaix J nimanchs 163 ^ ^ *« 
Laaaoy. • 00 » 0 » 
Croix . . 14 » n » 
Watrelos > 9 » 3 

Totaux . val 3g 

REMBOURSEMENTS : 
• _ , v , i . ) Samedi. >7 remboar. effectués. Roubaix j D i m a a c k é j» » 
Lannoy » 0 • » 
Croix . • 7 » • 
watvrelos > s » » 

Totaux KO 

7,357 m. 
3i.606 •» 

5,159 »» 
i,0M •» 

51 17* »» 

6,370 40 
31,373 79 

Ï.468 57 
1 150 »» 

41.Î62 76 

Les opérations dn mois de mai sont suivies : a 
Roubaix, par MM. Ernekt Réqull'.art, F. ErnoulHaffin, 
Edouard Tet elin et Leplat-Dewavrio, directeurs. — A 
Lanney, parai. Denaux-0eff>ennes. A Croix, par MM 
E. Jourdeui; et Al p. Delesa>le. A Wattrelos, par MM. 
Achil e Castel < t Akel Bas brouck.. 

Ordre du servie: — La Caisse est ouverte pour recevoir 
les dépôts, aimsi que les demandes de remboursements, 
les dimanches, de » heures à 11 heures, les samedis, de 
0 heures à se heures ij4, «salle de la Juatice-de-Paix). Les 
remboursements ont lieu dans la même salle, les diman
ches, i l l heures 11» les samedis, à 10 heures lit, S jours 
après la demande. La OaissUrr, FUMOMT 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. — Déclarations d* naissan-
— Pierre Bodin, toulevard Gambett*. — 

S. — Henri Marie Tenière, rue de l'Epeule, cour Belobel, 

héodoi e Rooseboom, rue d'Alger, cour Senet 6T — 
Victor Fremanx, rue de l'Hommelet, cour Joaret, S. — 
Publications demariapes du lt mai. — Léon Vanheeke 
24 ans, peintre, rne Rossi„i, 22, et Lucie M.z*maa. 24 
ans, peigneuse, rue de Tourcoing, cour Saint-Louis, 32 
— Louis Devos, 25 ans, tisserand, rua Voltaire, 67, et 
Angéle Hauwel, 18 ans, tuuerande, rae Voltaire, 69 — 
Théophile Landnyt, Î9 ans, tisserand, rue des Langues-
Baies, cour Basse, s, et Eophrasie Landuyt, 22 ans, soi
gneuse, rae Beaarewaert, cour Jénart, 6. — Ivo Van-
seboorisse, tt ai s, cuisinier, A Lile, et Antoinette Por-
tauw, 85 ans, journalier*, à Lille. — Gustavo HourTIain 
S6 ans, cordonnier, rue a 'Alger, cour Brlet, II et Ju ' 
lienne Noël, 21 ans, soigneuse, rue d'Alger, cour Briet, 2 
— Jean-Baptiste Jsnssens, 24 ans, peintre, A Croix et 
Jeanne Çamunter, SI ans, couturière, à Croix.— Richard 
Cornélic, 3» ans, rotier, ru > du Port, 7«, et Victorine 
Tbrcq, 19 ans, bobineuse, rue de Mops, 13. — Riohard 
Desqùiens, Si ans, tapissier, A Lille, et Sophie Tiber-
8hi» n, t s ans, sans profession, rue Perrot, 15 —Pierre 
Albert, 24 ans, tisserand, titserand, rue des Pleurs, conr 
D sroussevux, t2, et Eulalie Bouzin, ZZ ans, aoig.ense, 
rue des Fleurs, cour Desrousseaux, 31. — Charles Fla-
men, 65 ans, journalier, A Roubaix, et Rosalie Garcette, 
55 ans, sans profession, i Tourcoing. — ûéon Matais, 
30 a; s, lieutenant au 9e régiment de dragons A Provins, 
et Marié Fiévet, t» ans, sans profession, rue de Mou
veaux, 46. — Jean Pieters, 35 ans, employé da commerce, 
A Comincs, et ElUa Marthe, il ans. sans profession, rue 

Siiut Martin, A Roubaix, te mtrered. 15 mai 1889. à 9 
heures l\l. pour le repos de l'àme de Mademoiselle 
Justine-Juhc Joseph DESCAr, décédée A Menin le 14 
avril 1889, A l'âge oe 74 ans, administrée des Sacrements 
de notre mère ia Sainte-Eglise. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de taire part 

' 1ère 

Du Obit solennel du mois sera célébré en l'ègU^e 
Notre-Dame, A Roubaix, le mercredi 15 mai 18E9, A 9 neu-
res 1|2, pour le repos de l'Ame de Dame HeDriette-
Adèle DEBU1NGNE, décédée A Roobaix, le 7 avril 18t9, 
dans sa 603 année, administrée des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eg'i e . — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pai reçu ,'.e Inwfm de rairu-part. *~ny 
priée» <v- .'on^idérer te présent avi* bomaa* en tenaai lîor. 

TJi»e my»«f io»t i î în .* -T .e s "rVlo* de la aûrfte 
da P..iia q«i, maig'é de u«,mln'eu*e« auok?U*ni, 
n'a pi'' nerdu l'tspoir de retrouver l'assassin H« 
M. Bar'emr, pr-fet de l'Eure, \ ieut d'être l'cb)->l 
d'une nouvelle mystification» 

Il y a deux mois anvirrM), Tjie longue uM."", 
écrite sur do papier à l'en tête d'une mission 
apostolique actuellement au Brésil, parvenait an 
ministère de la justice. 

Dans cette lettre, on missionnaire, qui signait 
le Révérend Père P. déclarait avoir connu à Rio-
Janeiron un grand négociant, de nationalité fran
çaise, M. D . . . , qui, sur le point de mourir, lui 
avait avoué qu'il était l'instigateur de l'Msassioat 
do préfet de l'Eure, et nommé son complice, l'in
dividu même qo' avait taé M. Barrème en wa
gon. 

Le Père P. , . ajoutait que son pénitent l'avait 
relevé du secret confessionnel et autorisé à faire 
parvenir à la justice française le ' g a v e s révéla
tions qu'il venait de lui f tire. 

La lettre contenait les dêtiils les plus circons
tanciés et les plus précis sur le drame de la ligne 
de l'Ouest. Elle était accompagnée de la photo
graphie du prétendu eom>'ice, qui le lendemain 
même du crime s'était étaoli dans une ville d'Al
lemagne. 

M. Goron fut chargé de vérifier l'exactitude des 
faits dénoncés par le père P.. . Il constata d'abord 
que le portrait qoi accompagnait la lettre se rap-

Portait d'une façon frappante au signalement de 
individu qoi avait et s vu sur le quai d'embar

quement de la gare Saint-Lazare et a la gare de 
Mantes le soir de l'assassinat de M. Barreme. Le 
chef de la sûreté fut informe, en outre, par les 
autorités judiciaires de la ville d'Allemagne, où 
s'était réfugié le complice de M. D... qu'on Fran
çais s'était établi dans cette ville à l e 
gnalee par M. Goron. 

On crut être cette fais sur une piste sérierse et 
des agents allaient être jnvoyi's en Allemagne 
lorsque, en réponse à une demande de renseigne
ments, une communication de Rio de-Janeiro in
forma M. Goron que le missionnaire P . . . et son 
pénitent n'étaient que des personnages imagi
naires. 

La p l u s courte t r a v e r s é e de Queeustown a 
New York, vient d'être acr implie en 5 jours 
23 b. 7 m. par ie City of Paris de Vlnnam and 
International Navigation Ly. 

Aucun dos grands steamer des puissantes com
pagnies anglaises et françaises n'était parvenu à 
effectuer ci voyage en moins de six jours. La plas 
courte traversée fut faite par l'Struria en 6 jours 
1 b .« i7m. 

A propos de la tour Eiffel, on a beaucoup 
parlé de la tour de Babel. — BtbeleirrV, a dit 
l'architecte Charles Garnier, M. Jules Oppert, le 
savant assyriologue, professeur au Collège de 
France et membre de l'Institut, «n parla de visu. 
Mais, entendons-nous bien, il n'a pas va la « vraie > 
et pour cause. 

Il ne connaît que la simili-Babel, élevée ou 
achevée par Nabuchodonoser sur l'emplacement 
de la Jour des langues. Il en subsiste une ruine 
colossale appelée Èirt Miroud, le fort de Nirarod. 
Voici, d'après les documents babyloniens et gr sc , 
ce qu'était le monument dans son état intaot : 

Il s'élevait à Borsippa, ville incorporée dans 
Babylone, dont elle formait le côté sud ouest, et 
se composait de hait constructions superposées 
qu'Hérodote nomme des tours ; la première, la 
base dont 1er ruines subsistent toujours, était cou
ronnée par nne large plate forme. 

Cette première assise avait un stade de longueur 
et de largeur, c'est-à-dire 104 métrer. Tout l'édi
fice était d'une hauteur totale de pris da deum cents 
mètres. Sur la terrasse s'élevaient les sept tours 
dans l'ordre suivant et avec nne couleur différente, 
consacrée aux p'anètes et, bien entendu, chique 
tour inférieure dépissait sur celle qui lui super
posée : 
. Prenvère tour, consacrée i la plane'e de Sa
turne, couleur noirr; seconde tour, consacrée à 
Vénus, couleur blanch-; troisième tp,qr, conswrè 
à Jupiter, couleur c range; quatrième tour, consa
crée à Mercure, eouleur bleu;|cinquième tour, 
consacrée à Mers, couleur écarlate; sixième tour, 
consacrée àla Lune, couleur argent; septième 
tour, consacrée au Soleil, couleur or; Ce dernier 
temple était peu spacieux, 

l'époque si-

Lea v o y a g e u r s a n c h e m i n da ter. — L'Ex-
positloa universelle va créer un gigantesque mou
vement de voyageurs dont toutes l is Compagnies 
vont largement profiter. A ce propos, il est inté-
resïSnt de signaler que la France est le seul pays 
d'Europe où la répartition des voyageurs saivant 
les différentes classes ait lieu d'après une progres
sion logique. 

Il est établi que sur cent ^ersonnes,huit vont en 
première classe, trente-deux en deuxième, et 
soixante en troisième. En Angleterre, le nombre 
de ceux qui prennent 1rs troisèmes est beaucoup 
plus élevé en Allemagne encore davantage. De 
l'autre cô.é da Rhin, il n'y a qu'an voyageur snr 
cent allant en première elarse. Aux Etats-Uni?,au 
contraire, quatre Vingt-dix-neuf voyageurs» ur 
cent prennent les premères. 

•XTRACTIBN isaDaxtta S A N S D@iJI.EUR 
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VARIETES 
BARBIERS 

Une étude curieuse est celle des us et 
coutumes des barbiers chea les principaux 
peuples. Laissons de côté la question dé
licate de deicider où on rencontre les figa-
ros les plus adroits, en France, en Alle
magne, en Angleterre, en Amérique ou 
ailleurs. Ne parlons pas non plu3 du 
sans-gêne avec lequel le" barbier autri
chien ou hongrois pratique son art. Nous 
nous contentons de glanerdanscette étude 
quelques détails sur les barbiers de l'O
rient. 

En Perse, les barbiers ne so bornent 
pas à faire la barbe et à couper les che
veux ; ils sont aussi chirurgiens et den
tistes, exactement comme en Europe au 
moyen-àge. La boutique du barbier Per
san est petite, à devanture ouverte. Le 
parquet est en briques, et au centre se 
trouve un petit réservoir entouré d'un pe
tit jardin en miniature. • 

Les instruments divers dont l'artiste a 
besoin pour l'exercice de sa triple profes
sion sont disposés sur un rayon le long 
du mur : on y remarque des ciseaux, 
des peignes, des flammes, des lancettes, 
des fers à cautériser et une couple de gros
sières pinces en fer pour arracher les 
dents. 

Les Persans . se font raser le visage 
ainsi que la tète. En règle générale, les 
hsmmes portent la barbe longue. Quant à 
la tête, on n'y laisse subsister qu'une 
touffe de cheveuq au sommet, ou bien une 
touffe dechaque côté. C'est par cette touffe 
que l'ange de la mort doit les saisir à leur 
trépas et les transporter en paradis. 

L'usage du savon est inconnu aux flga-
ros de ce pays ; ils se contentent de plon
ger les doigts dans un bol d'oau et d'en 
humecter le crâne ou le visage là où le 
rasoir va passer. 

Quand l'opération est terminée, les 
touffes des cheveux des jeunes dandys et 
les longues barbes des personnes âgées 
sont teintes en rouge foncé au moyen de 
henna matière colorante, qui s'applique 
sous forme de pâte. Parfois l'on peut voir 
toute une rangée de clients assis autour 
de la boutique ou sommeillant au soleil à 
l'extérieur, la barbe enduite de cette pâte 
et attendant patiemment qu'elle agisse 
sur les cheveux. 
îi^Attx heures d'affluence, les pratiques de 
distinction reçoivent des pipes et fument 
«n attendant leur tour. Pour une barbe 
ei-una coup© de cheveux le pauvre paye 
quelque chose comme deux petite sous, le 
riche vingt on trente centimes. 

Outre le barbier opérant chez lui, il en 
existe en Perse nombre d'autres qui s'ins
tallent aux coins des rues et travaillent 
en plein air. Ils opèrent moyennant moins 
d'un sou ; ils ont leur eau dans ua petite 
outre et leurs rasoirs fixés au chapeau. Us 
portent suspendu à la ceinture un petit 
miroir ; tendre ce miroir au client est une 
façon polie de lui annoncer la fin de l'opé
ration et de lui réclamer son salaire. 

Dans l'Inde, les barbiers forment une 
caste, comme la plupart des autres arti
sans. Le barbier Indien se rend à domi
cile et porte son attirail dans une sacoche 
de cuir. 

En Chine, les barbiers présentent des 
traits caractéristiques. Généralement ils 

exercent leur industrie en plein air. Leur 
établissement se compose d'un escabeau 
peint de couleurs diverses et renfermant 
dans un petit tiroir, placé sous le siège, 
les outils de leur profession ; ils portent 
cet escabeau sur leurs épaules, suspendu 
aux deux bras d'un levier, qui soutient de 
l'autre un tronçon de bambou plein d'eau. 
Une pratique se présente-t-elle, ils l'ins
tallent dans uu coin de la rue de manière 
à gêner le moins possible la circulation et 
rasent le crâne soumis à leur rasoir ; les 
mentons chinois, peu fournis de barbe, ré
clament rarement une telle toilette, c'est 
la tête uniquement qu'il s'agit de polir à 
neuf, afin de lui donner le ton bleuâtre 
que prend un épiderme pileux fraîchement 
rasé. Puis il faut peigner la queue de che
veux dont le patient est si fier si elle est 
longue et bien fournie, et l'entrolacerd'un 
ruban de soie noire. Le fîgaro chinois se 
paie souvent en nature ; il accepte toutes 
sortes d'objets. 

Le barbier Japonais tient, au contraire, 
une petite boutique bien proprette, le client 
doit se rendre chez lui. La toilette qu'il a 
à faire ne ressemble guère à celle de son 
confrère chinois ; au lieu de laisser une 
tresse il rase le crâne en ne laissant sub
sister qu'une bordure de cheveux tout à 
l'entour. On sait qu'au Japon hommes et 
femmes se font raser les sourcils. 

CHOSES El AUTRES 
Au marché aux fijurs de la rae de la^Gare. 
Un vieux, très vieux monsieur, marchande on 

pot de fleurs. 
— Combien ees reinrvmargu«i ites, madame 1 
— Trois francs. . . allons, deux francs cin

quante. Impossible a moins ! 
— Dureront-elles longtemps ! 
— Ces fleurs-là l Vous n'en verrez pas 'a fia I 

C o n d i t i o n p u b l i q u e d o R o u b a i x 
Mouvement de la semaine élu 6 au 11 mai 

Nombre Poids 
de colis présentés 

Soles 17 1.947 k i l . 
Laines pe ignées mécaniquement 4 361 469.Î8» > 

» filées 1.21'J 18J.931 * 
» bloussea 155 16.857 > 

Cotons S3.> 35.438 » 

TOTAUX 6.1.75 654.056 Icfl. 
Décreusage 34 1 2 opérations 
Ti trage 5S0 1,2 ld. 

Ce directeur d* la Condition publique de Xaukaur, 
GASTON Pic* . 

C o n d i t i o n p u b l i q u e 
Entrées du 6 au 

Laine 
Jours neignée 

Lundi fil 894 
Mardi SO. 5: S 
Mercredi 4S PAS 
Jeudi M.9-.Î 
Vendredi 31 201 
Samedi 6i 192 

Laine 
fUém Biousses 

4.8S1 1.4M 
19.341 100 
13.19» 4 9'il 
lt.478 S.499 
7 059 2.412 

12 59o S.214 

d o T o u r c o i n g 
11 mai 

Wernes 
Ceton Soie lois 
3.066 - S» 
3 . 4 » • t6 
3.572 » S9 
t.784 » 71 
3 512 » 39 

SOS » «5 

. Tôt. 
•uotid. 
7».M* 
7J.710 
69.804 

119 891 
41.191 
80 507 

333.SS2 CS.737 22 7J7 16 794 » 339 46J. 
Expéditions et arrivages par voie ferrée 

Expédié par la Condition . . . 8' 3»0 kil . 
Remis en gaffe a n î expéditeurs . 31.820 • 
ArriTages par Toie terrée . . . 3.890 » 

N Total . . . . 117 030 lui. 
Marché a terme k i l . 

Conditionnements 1.335 . [ . ; Utrages 41 ; dégraissâtes 
Le Directeur, STOUHAT. 

Condition publ ique de Reims 
Mouvement du 7 au 12 mai 1888 

Laines pe ignées 195.912 kil 5 
Mouvement du 6 au 11 mai 1889 

Laines pe ignées 135 .777k. 2 
Laines n iées 
Bleusaea 
Numérotages 
Décreusages 

11.886 

"il 

B e l e v é c o m p a r a t i f a n n u e l 
d e 

La ine peignée Loin 

1HH9 

Roubaix 
Tourcoing. 
Reims 
Fourmies. . 
Amiens 

Totaux... 

filée 

m 
3S!I.969 4r.9.4!9 
8Î3 237 S81.ISS 

32.462 eo.748 
344.569 4r)7.5|4 
S5.86it 10 081 

S.Mt.lAS 5.C0I.4i9 1.083.191 1 318.«36 

1.511601 t.290 373 
l.ST2.8t5 1.6»:..554 

700.317 749 171 
230.23S 191.702 
121.1,9 75.643 

HIPPODROME DE ROUBAIX. — 30 Chevaux. — 80 
Artistes, ponr la première fois S Roubaix. — cirque P. 
LEHMANN, troups équestre française, sans la direction 
de Mile Fanny Lenmanu, écHvère des Cirques de Paris . 

Lundi 13 A 8 heures 1|2. — soirée de Gala. — Débuts de 
M. Onra, célèbre gymoaslarque, créateur de l'exercice 
l'Homme Obns. — Débuts des clowns Puliti des princi
paux Cirque d'Europe. — Grand succès de M. O'Ktll, le 
plus fort ventriloque de l'époque, grand succès des Folies 
Bergères de Paris.— Wilton et Mora, les champions des 3 
biwres fixe. — Toujours redemandée la troupe Mansuv, 
dans leurs statues de marbres et leurs entres acrobau-
que3. — Excellent orchestre sous la direction de M. S»-
vizza. 

Prix des places : Fauteuils et logea, 3 fr. ; pourtour, I ir. 
premières galeries, 1 fr. 25 : deuxièmes galeries, 60 c. — 
Pour la location au bureau du Gérant, rue des Longues-
Baies. 

Les Traoaux d'Hercule 
Hercule, chassant les monstres qui intestaient 

la Grèce, se servait pour Us tuer d'u-ie pesante 
massue. Aujourd'hui, BOUS n'avons pas a craindre 
ees fauves redoutables ; nés ennemis acharnes sont 
infiniments petits, les microbes et les baecilits 

2ai dévorent notre sang et l'empoisonnent. Cintra 
e tels maux, les massues sent inutiles; mais, fort 

heureusement, la sciance n e t à notre disposition 
des médicaments sérieuii parmi lesquels le Rob 
Leeaatx, aux jus d'herbes, tient le premier rase;, 
puisqu'il est recomnaadê par des sommités médi
cales i.9. monde entier. C'est à la rais le reconsti
tuant par excellence et le dépuratif incomparable 
indispensable à toas ceux dont le sang est affaibli 
eu vicié. 

L'inventeur, af. Lechaux, pharmacien, rue Ste-
Catherine, 161, à Bordeaux, envoie d'ailleurs à 
tous ceux q«i la lui demandent, sa brochure (50e 
édition), sur le Rob Lechaux et Se» merveilleux 
effets dans une foule de maladies plus ou moiLS 
connues et appelées injustement maladies inou-
r-ables. 19480d 

LE MASSON 
Dentiste-Expert 

1D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s ! 
Rne de l'Espérance, 6, Konbaix 

Comptoir National d'Escompte de Paris 
Société MMTme sa cipita! de 40 uiillisai 

Statuts déposés chez l i* PORTEFIN, notant à Pari» 

80,000 Actions de fr. 500 chacune 
EMISES AU PAIR ( 1 2 5 francs en souscrivant. 

BT PAYABLES : j 1 2 5 francs le 16 août 1889. 
Les 2 5 0 francs restants seront appelés par dé

cision du Conseil d'administration, an une ou 
plusieurs fois, conformément à l'art 15 des Sta
tuts. 

Un droit de préférence est réservé aux action
naires du Comptoir d'Escompte de Paris & raison 
de u n e action nouvelle pour d e u x anciennes. 
Ces souscriptions seront servies ln tegrademeot . 

Les actionnaires désirant obtenir autant d'ac
tions nouvelles qu'ils ont d'actions anciennes per -
vent souscrire à raisonde u n e nouvelle pour n n e 
ancienne,s^auf le eas de rédaction proportionne1 le. 

Les notions disponibles après exercioe du droit 
de préférence seront répartie* aa prorata des 
demander. 

Les actionnaires désirant exercer leur droit de 
préférence devront consigner leurs actions ou in
diquer très exactement les numéros au moment 
de ia souscriptim. Les titres devront être pro
duits & IA répartition pour être estampillés. 

Oa souscr i t : Mercredi 1 5 M a i 

Au Comptoir d'Escompte de Paris. — Au Crédit 
Foncier de France. — A la Banque de Paris et des 
Pays-Bas. — A la Banque d'Escompte de Paris. 
— Au Crédit Lyonnais. — Au Crédit Mobilier.— 
Au Crédit industriel et commercial. — A la So
ciété Générale, 54, rue de Provence. — A la So-
eié é de Dépôts et de Comptes courants. 

Et dans leurs Succursales et Agences en France 
et i l'Etranger. 

!

aux guichets un Comptoir 
d'Escompte de Pans 

et, psr correspondance, dans 
tous les Etablissements ci-
desBUS. 

La cote officielle sera demandée. 19467 

A.BOUTRY.EHTMi» 
36, ruedel'Espérance, Ronbaix 

TRAVAUX PCBLICSXPARTICILIÈRS 
SPBClALBliBNT : 

P a r a g e s , S a b l e s « 
G r a v i e r » VOIRIE : 

NIVELLEMENTS DE TERRiliVS 
A VBC C I l l V O M A T É R I E L , 

Fourniture et pose de voies ferrées 

BATIMENT: c ^ ^ « o m f b ^ ï e c -
Réparations. Grande célérité 

CREDIT LYONNAIS 
ROUBAIX, a , r u e d * 1m G a r e , ROOBAIX 

TO URCOING, 3, rue de l'Eôtel-de- VUU 

Le Crédit L y o n n a i s ouvre des comptes-oou-
rants et escompte les effets de commerce à des 
conditions très réduites. 34919—17884 

Le directeur gérant : ALFRED REBOUX 

Imp. ALFRED REBOUX rue Neuve 17 ROUBAIX. 

MARCHES A TERME 
Cours du 13 Mai 1889 

LAINES BRUTES 
n O l I B A I X - T O U R C O I I W O 

MOIS 

do 

L a i n e s e n s u i n t d e B u e n o i - A v r e s 

TYPE 2 

LIVRAISON 

Janv ier . . . . 
Février 
Mars 
Avri l 
Mai 
Juin 
J u i l l e t . . . . 
Août 
Septembre. 
Octobre 
Novembre. 
Décembre 

Correspondant au type prima benne 
eauramta àpeifne d Anvers 

Cours de la veilla 

«•lia. lrt de sa. i|i 

Cours du jour 

J. Il h. if! de 4 k. lit 

L B H A V R K 
(par voie télégrmphifue) 

B u e n o s - A y r e s 
S O N N B O O t m x N T l 

M** 

cours de la vaille 

170 
170 

171 
1715 
17:2 
173 
173 
173 
173 
171 

» » 
s 
» s 

s » s 

» 1 

% 

170 
170 

171 
172 
172 
173 
173 
173 
172 
171 

Cours du jour 

170 
170 

173 » 
172 % 
173 
173 
173 
172 y. 
171 \L 
170 '» 

ro » 

?3 S 
ri tz 

A Z T V K R S 
(par télégraphe) 

Buenos-AvTos 

170 
170 

173 
172 
173 
17?. 
173 
172 
171 
171 

163 
163 
163 
163 
163 

163 
163 
163 
163 
163 

J 
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